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ces parasites out, parait-il, un mode de generation exceptionnel, qui n'a rien
de commun avec ceux que j'e viens de rappeler, j'ai du chercher a contrdler
les descriptions de M. Balbiani. Je ii'y ai point reussi; mais ces etudes nou-
velles m'ont ofiert 1'occasion de constater rigou-reusement la generation des
corpuscules par scissiparite, tout au moins dans les circonstances que je vais
indiqner.

Lebert (*), en 1856, avait admisTexistenee de ce mode de generation des
corpuscules, tout en n'etant que mediocrement satisfait lui-meme de ses
preuves, et, depuis lors, personne a ma connaissance n'avait pu voir le
nombre considerable de corpuscules en voie de division qu'aurait exige
Fexistenced'un pareil developpement de ces petits corps. S'ils se multiplient,
disait-on, par scissiparite a la fagon des vibrions, etc., comment ne voit-on
pas toujours, dans le champ du microscope, parmi des milliers de corpus-
cules, bon nombre de corpuscules doubles, triples, ou prets a le devenir ?
Telle etait 1'objection, et, comme a beaucoup d'observateurs, elle m'avait
paru irrefutable. Mais je viens de reconnaitre qu'il est tres facile de rencon-
trer, en nombre immense, des corpuscules a tous les etats d'une division
spontanee.

II suffit cle considerer la tunique interne de 1'estomac des vers corpuscu-
leux. Je ne veux rien prejuger encore sur le mode de formation des corpus-
cules des autres tissus ; mais a coup sur, dans la tunique interne de 1'estomac,
les corpuscules se forment par scissiparite, perpendiculairement au grand
axe. Je ne doute pas que tons les micrographes ne partagent cette maniere de
voir.

Tout recemment, ainsi que je 1'ai fait connaitre dans ma Note du 12 Jan-
vier dernier (3), et dans ma Lettre du ler mars a M, Mares (3)7 correspondent
de TAcademie, j'ai observe dans les corpuscules un detail de structure qui
avait passe inapercu : je veux parler de 1'existence dans chaque orgaixe d'un
noyau dont la nettete de contour n.e le cede en rien a celui des corpuscules
eux-m&mes.

Les noyaux ont exactement la forme ovalaire des corpuscules. Or, il est
possible de reconnaitre, et cela confirme, ce me semble, la realite de Fexis-
tence du mode de generation dont je parle, que ces noyaux se divisent en
m^me temps que les corpuscules ; en outre, il arrive frequemment qu'il y a
dans le noyau des traces de divisions, avantm&me qu'on en aper$orve dans les
oorpitscules.

J'ai la satisfaction d'ajouter, en terminant, que je pense pouvoir vous
idresserprochainement uneetudea peu pres complete de la maladie, appuyee
sur des preuves experimental.es dont la rigueur obtiendra, je pense, votre
Approbation et celle de FAcademie.
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